
378 UTBM
Service communication

L’Est Républicain 1er décembre 2024

Belfort - Aire Urbaine Crunch Lab - Innovation - 
collaboration - solutions 

4

ARB04 - V1

Dimanche 1er décembre 2024
 Aire Urbaine  

 

qu’il occupe encore aujour-
d’hui, 40 ans après. Entre-
temps, le sénateur-maire Louis 
Souvet s’est débrouillé pour 
qu’il soit décoré du mérite agri-
cole (en 2001).

« Ce qui me plaît dans l’éleva-
ge des oiseaux, c’est de donner 
la vie, de les mettre au monde. 
Je fais ça pour le plaisir et non 
l’argent », souffle le retraité de 
chez Peugeot. Ses bons soins 
ont permis à des centaines d’oi-
seaux de se reproduire en cap-
tivité, loin de leurs contrées où 
certains sont en voie de dispa-
rition.

« Les éleveurs
amateurs agissent 

comme des zoos qui 
préservent des espèces 

en danger »

Alain Flénet sait le rappeler 
lorsqu’on lui demande quel in-
térêt il y a à enfermer ces volati-
les en cage. « Les éleveurs ama-
teurs, comme moi, agissent en 
quelque sorte comme des zoos, 
avec une préservation des es-
pèces. Pour certaines, on est 
même aidés par les instances 
nationales. »

Un irréductible volatile 
passe l’hiver dehors 
et en ressort plus fort

« Ces oiseaux pourraient res-
ter l’hiver dehors mais je préfè-
re les rentrer. Sauf un que je 
n’arrive jamais à attraper. Il 
passe la saison dehors, avec la 

gional. Et les prochains ? Ils ar-
riveront sans doute les 6 et 
7 décembre avec le concours 
national où il envoie trois de 
ses petits protégés : un bec-
d’argent (couleur opale), un ca-
nari noir et une colombe tur-
vert. Ils partent ce dimanche 
1er décembre, en convoi, pour 
Agen où ils passeront la semai-
ne.

« Je pourrais en présenter 
plus mais certains sont vrai-
ment fragiles et je ne veux pas 
prendre le risque qu’il leur ar-
rive quoi que ce soit. Les mé-
dailles, c’est bien mais je tiens à 
mes oiseaux avant tout. »

Quel est son secret 
pour rafler les prix ?

Il sort une colombe turvert de 
sa cage et la prend entre les 
doigts de sa main. Sorte de 
beau pigeon trapu, elle vit en 
Asie du Sud. Le Doubien le dit 
doucement, pour ne pas vexer 
les autres, mais c’est sa préfé-
rée. Et surtout une bête de con-
cours, qui rafle tous les prix.

Son secret ? Le mélange de 
graines dans sa mangeoire ? Ou 
alors la grande volière en exté-
rieur dans laquelle elle vit ? 
« C’est sûr qu’elle est mieux là 
que dans une cage en intérieur. 
Avec le froid, leur plumage 
s’adapte et est plus fourni, plus 
brillant, plus en forme. »

Ça sent bon la médaille. Ré-
ponse samedi 7 décembre. On 
en piaffe d’impatience.
● Ianis Mischi

Ç a piaille, ça fait des pe-
tits sauts de branche en 
branche, de perchoir en 
perchoir, des loopings 

dans le feuillage. S’ils croisent 
une petite coupelle d’eau, ils se 
jettent le bec le premier dedans 
pour prendre un bain, qu’il nei-
ge ou qu’il fasse 35 °C. Entrez 
dans la maison d’Alain Flénet, à 
Mandeure. D’une volière à l’au-
tre, vous traverserez plusieurs 
continents.

Ses 91  compagnons man-
geurs de graines sont quasi-
ment tous nés ici. Une fierté 
pour l’éleveur de 77 ans. « Je 
suis dedans depuis mes 14 ans 
et un couple de canaris qui 
m’avait été offert pour fêter 
mon certificat des collèges. » 
Des premiers œufs, des éclo-
sions, des oisillons. La passion. 
Pas encore majeur et le voilà 
éleveur amateur (en 1963).

Président du club 
ornithologique d’Exincourt 
depuis quarante ans

Une poignée d’années plus 
tard, il est secrétaire de la so-
ciété ornithologique locale, 
puis président. Une fonction 

Multiple champion de France 
et même champion du monde, 
Alain Flénet, éleveur d’oiseaux 
exotiques, envoie trois de ses 
protégés aux championnats de 
France, les 6 et 7 décembre à 
Agen. Récit d’une passion de 
plumes et de graines qui dure 
depuis… 63 ans !

neige, la glace, le gel… Au prin-
temps, il est en meilleure for-
me que ceux restés à l’inté-
rieur ! »

Le petit piment qui alimente 
sa passion se trouve dans les 
concours, où il présente les vo-
latiles nés chez lui. « J’ai été 

champion de France… une di-
zaine de fois, mais je ne sais pas 
combien exactement. Trois 
fois vice-champion du monde 
et une fois champion du mon-
de. » Ses derniers titres datent 
du 10 novembre avec quatre 
médailles d’or au concours ré-

Alain Flénet avec une colombe turvert née chez lui à 
Mandeure. Elle concourt le week-end prochain pour le titre 
national. Photo Ianis Mischi

Mandeure

Il envoie sa colombe turvert, son oiseau 
préféré, briguer une nouvelle médaille

T rouver des solutions 
concrètes qui facilitent 
la vie. Tel est l’objectif 

poursuivi par le Crunch Maker 
Camp, qui connaît de ce ven-
dredi 29 novembre au diman-
che 1er décembre sa quatrième 
édition au Crunch Lab de l’Uni-
versité de technologie de Bel-
fort-Montbéliard (UTBM), l’or-
ganisateur de l’événement.

Au Techn’hom, en quarante-
huit heures chrono, plusieurs 
dizaines de participants (entre 
60 et 70 professionnels ou par-
ticuliers,  ingénieurs,  étu-
diants, etc.) répartis en treize 

équipes, doivent trouver des 
réponses aux treize problémati-
ques retenues pour l’occasion.

Santé, handicap, 
technologie, vie quotidienne

Ces sujets, en lien avec la san-
té, le handicap, la technologie 
et la vie quotidienne, sont por-
tés par des étudiants de l’UTBM 

ou ont été soumis par une infir-
mière, une kinésithérapeute, 
des associations, des entrepri-
ses (APF France handicap, Ada-
pei, ENVIe, Technopure, Jef-
ferson Hifi…). « On en a reçu 
plus d’une trentaine dans le ca-
dre de l’appel à projets pour cet-
te nouvelle édition », quantifie 
Olivier Lamotte, le directeur du 

Crunch Lab.
« Ce sont des sujets variés, 

permettant de faire avancer les 
choses concrètement », com-
plète Ghislain Montavon, le di-
recteur de l ’ UTBM. À titre 
d’exemple, APF France handi-
cap a proposé le défi de créer un 
fauteuil roulant personnalisa-
ble intégrant des accessoires in-
novants et un dispositif per-
m e t t a n t  à  u n e  p e r s o n n e 
paraplégique de s’occuper d’un 
ou plusieurs chats en toute au-
tonomie à son domicile. Mais il 
est aussi question pour les au-
tres équipes de dispositif de 
contrôle de purificateur d’air, 
d’enceinte hi-fi auto-adaptati-
ve, de gestion de câbles pour 
dispositifs médicaux en réani-
mation. Entre autres.

Concrétisations
Sur place, les participants bé-

néficient de l’aide d’une quin-
zaine de « fab managers », no-
t a m m e n t  d a n s 
l’accompagnement de l’utilisa-
tion des divers équipements 

des fab labs, tiers-lieux parte-
naires (imprimantes 3D, machi-
nes de découpe laser, plieuses 
et matériel électronique). « Le 
Crunch Maker Camp est une 
déclinaison du Crunch Time, 
qui n’est destiné qu’à des élè-
ves, qui est davantage pédago-
gique », explique Olivier La-
motte avant d’ajouter : « Le but 
de cette déclinaison pour les 
participants est d’apporter ses 
compétences dans la résolution 
de défis, de problématiques qui 
impactent directement les en-
treprises, les personnes. »

Et l’effervescence ne se limite 
pas aux quarante-huit heures. 
Lors de la première édition du 
Crunch Maker Camp, la créa-
tion d’un poumon artificiel pé-
dagogique figurait parmi les su-
jets retenus.  «  Sa dernière 
version est aujourd’hui utilisée 
à l’hôpital Nord Franche-Com-
té », prend comme exemple le 
directeur de l’UTBM. L’illustra-
tion parfaite de ces idées qui 
prennent vie.
● Hugo Couillard

Belfort 

Ils ont quarante-huit heures pour trouver 
des solutions qui facilitent la vie
De vendredi à dimanche, au 
Crunch Lab, l’Université de 
technologie de Belfort-Mont-
béliard organise son Crunch 
Maker Camp. Un marathon 
de l’innovation durant lequel 
plusieurs dizaines de partici-
pants doivent trouver, en 
équipes et en quarante-
huit heures, des solutions 
répondant aux treize problé-
matiques retenues.

L’Adapei a proposé le défi d’imaginer un système capable de 
stimuler les sens au niveau corporel de l’enfant, en tenant 
compte de ses besoins spécifiques. La structure travaille avec 
des enfants ayant des déficiences réduisant cette sensibilité 
et nécessitant des stimulations spécifiques. Photo H.C.
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pei, ENVIe, Technopure, Jef-
ferson Hifi…). « On en a reçu 
plus d’une trentaine dans le ca-
dre de l’appel à projets pour cet-
te nouvelle édition », quantifie 
Olivier Lamotte, le directeur du 

Crunch Lab.
« Ce sont des sujets variés, 

permettant de faire avancer les 
choses concrètement », com-
plète Ghislain Montavon, le di-
recteur de l ’ UTBM. À titre 
d’exemple, APF France handi-
cap a proposé le défi de créer un 
fauteuil roulant personnalisa-
ble intégrant des accessoires in-
novants et un dispositif per-
m e t t a n t  à  u n e  p e r s o n n e 
paraplégique de s’occuper d’un 
ou plusieurs chats en toute au-
tonomie à son domicile. Mais il 
est aussi question pour les au-
tres équipes de dispositif de 
contrôle de purificateur d’air, 
d’enceinte hi-fi auto-adaptati-
ve, de gestion de câbles pour 
dispositifs médicaux en réani-
mation. Entre autres.

Concrétisations
Sur place, les participants bé-

néficient de l’aide d’une quin-
zaine de « fab managers », no-
t a m m e n t  d a n s 
l’accompagnement de l’utilisa-
tion des divers équipements 

des fab labs, tiers-lieux parte-
naires (imprimantes 3D, machi-
nes de découpe laser, plieuses 
et matériel électronique). « Le 
Crunch Maker Camp est une 
déclinaison du Crunch Time, 
qui n’est destiné qu’à des élè-
ves, qui est davantage pédago-
gique », explique Olivier La-
motte avant d’ajouter : « Le but 
de cette déclinaison pour les 
participants est d’apporter ses 
compétences dans la résolution 
de défis, de problématiques qui 
impactent directement les en-
treprises, les personnes. »

Et l’effervescence ne se limite 
pas aux quarante-huit heures. 
Lors de la première édition du 
Crunch Maker Camp, la créa-
tion d’un poumon artificiel pé-
dagogique figurait parmi les su-
jets retenus.  «  Sa dernière 
version est aujourd’hui utilisée 
à l’hôpital Nord Franche-Com-
té », prend comme exemple le 
directeur de l’UTBM. L’illustra-
tion parfaite de ces idées qui 
prennent vie.
● Hugo Couillard

Belfort 

Ils ont quarante-huit heures pour trouver 
des solutions qui facilitent la vie
De vendredi à dimanche, au 
Crunch Lab, l’Université de 
technologie de Belfort-Mont-
béliard organise son Crunch 
Maker Camp. Un marathon 
de l’innovation durant lequel 
plusieurs dizaines de partici-
pants doivent trouver, en 
équipes et en quarante-
huit heures, des solutions 
répondant aux treize problé-
matiques retenues.

L’Adapei a proposé le défi d’imaginer un système capable de 
stimuler les sens au niveau corporel de l’enfant, en tenant 
compte de ses besoins spécifiques. La structure travaille avec 
des enfants ayant des déficiences réduisant cette sensibilité 
et nécessitant des stimulations spécifiques. Photo H.C.


